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LEXS ETIREE îE S

La char it<~.ii o ut' i;c donne aux Il <iatl , X

L.a vattit entU q ue I*oI don îw a mmtx ricImes.

.T'i connu un hionnête hiomme, 'un chrétien, - comme
il eni est beaucoup à Feris, quoiqu'on eii dise, - le4ueI
répandait autour de lui à-tr les indigents, non1 seulement

lai toiési. deso suiqer1lu, mais encrore une largre part de
soi écssir. libien !cthm e 'spxofoudémieuit

peiiétré des croyances chrétiennes, était soumis périod.ique-
ment à un supplice effroyable. D-1uranit les deux derniers
mois do l'année, le spectre dlu premiier jalivier paralysai t sa
charité. Se croyant obligé par l'usagye, par certaines rela-
tions sociales, il se -privait de bonnes actioi s pour' pouvoir
suffire aux dépenses des ét rennes. -Ce qu'il souffrait alors
dans son coeur et sa colscîince, ne se peut exprner. Et
cependant, il n'osait rompre o.uvertemenit a.vec l'horrible
tyrannie de l'usaýre.

Un jour de dé6cemnbre, une soeur dle charité, accent umée, à
son bon accueil, vient frapper à sa porte.

- Mat bonne Soeur, lui dit-il d'un air emnba-erassé, je nie

pu *is aijourd'hui vous rien donnuer ; toutes mnes -ressources
onit leur destina.tion1 arrêtée irrévocablement. .T'a'i mes pau-
vres.

Lla soe ur leva sur lui ce clair et doux regard que possède
seulela sainteté. Puis elle s'inclina, dit quelques gracieu-
ses paroles et descenditl'sair

Ah ! oui, j'ai mnes pauvires, dit en luti-mnême le malheu-
reux homme demeuré seul, eni proie à Un grand trouble
intérieur. J'ai mes pauivres :ce sont les -riches. Pauvres
pleins d'avidité, qui veulenît dles coffrets, dles dentelles, -des
bonbons exquis....


